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SfiAISCE DU 8 MAI 1914. 


Sur la classification du genre Grotalaria ; 

PAR M. F. GAGNEPAIN. 


Dans le London Journal of Botany, II, p. 472 et suiv. on 

trouve une importante revision du genre Grotalaria et des le 

debut 1’auteur, G. Bentham, s’exprime ainsi : « Ce genre a ete 

divise par Endlicher en 5 sections suivant les modifications du 

fruit, mais les differences donnees ne sont, dans la plupart des 

cas, ni assez bien definies, ni assez correspondantes a l’aspect, 

si on etudie un grand nombre d’echantillons et je n’ai pu ren- 

contrer aucun caract6re positif derive de la fleur ou du fruit 

pour diviser ce genre naturel en sections. Aussi je me suis 

efforce apres Wight et Arnott, de grouper les especes suivant le 

• • 

feuillage et I’aspect. » Telle est l’opinion de Bentham et voici 
en substance sa classification : 

I. Simplicifolise : Arenariae , Diffusae, Alalae , Calycinae, 
Glaucae, Erectae , Eriocarpae . 

II. Foliatae : Chrysocalycinae, Oliganthae, Dispermae , Longi- 
rostres, Farctae, Macroslachyae , Incanae, Stipulaceae, Purpureas, 
Fruticosas. 


Ainsi d’une part, les especes a feuilles entieres, et pour les 
divisions les caracteres tires du sol, duport, des ailes, de la tige, 
de la taille du calice. de la couleur des feuilles, de la pubes¬ 
cence des fruits. D’autre part, les especes a feuilles composees 
avec les divisions basees sur la couleur du calice. du nombre 


des fleurs ou des ovules, sur la longueur de la carene, sur la 
couleur des feuilles et des fleurs, sur la presence et la forme des 


stipules, sur la presence du hois dans les tiges, etc. 

Evidemment, il y a la des caracteres importants : tiges ailees 


ou non, pubescence ou glabreite des fruits, nombre des ovules, 


presence ou absence de stipules, plantes ligneuses ou herba- 
cees, etc... Mais il y en a de bien variables a priori ou ditficiles 


a apprecier surtout en herbier : nombre et couleur des fleurs, 


des leuilles, port, station preferee, etc... Baker, dans le Flora 


of British India , II, p. 65 et suiv., adopte pour ses 77 especes, 
la meme classification generale. Cependant il classe les Foliatae 
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en Trifoliolatse dispermse, Trifoliolatse polyspermse et Multifolio- 
latae. En somrae ce sont les principes de Bentham appliques a 
une Flore speciale, avec des modifications qui indiquent que 
tout n’est pas parfait, mais que l’auteur n’a pu faire mieux. 

Bentham, dans son Flora australiensis II, p. 178, classe les 
Crotalaria en Simplicifolise , Unifoliolatse, Digitatse. Le premier 
groupe comprend les especes a feuilles non eomposees, les deux 
autres s’appliquent a des especes dont les feuilles ne sont pas 
simples, etant unifoliolees par absence des autres folioles, ou 
composees-palmees. Pour arriver a l’espece on trouve dans la 
clef des caracteres excellent's : ovaire glabre ou velu, nombre 
d’ovules, fruits pedicules ou non, presence ou absence de sti¬ 
pules, etc... . 

Avec le Flora of Tropical Africa , II, p. 8, nous avons affaire 
de nouveau a J.-G. Baker. Ses 106 especes sont encore classees 
d’apr&s le systeme de Bentham, faute de mieux sans doute. 

II y a cependant un caractere aper^u par Bentham et Hooker, 


Gen. pi ., I, pars 2, p. 479, que Ton n’a pas remarque jusqu’ici 
et qui merite d’etre mis en lumtere. Bentham et Hooker 
s’expriment ainsi dans la description du genre : « Lobes du 
calice fibres ou rarement 2 superieurs soudes en une levre, les 
3 inferieurs plus ou moins coherents. » Par ce caractere il 
semble que nous soyons en presence de deuxgroupes d’esp^ces : 
1° celles qui possfedentun calice dont tous les lobes sont fibres; 
2° celles qui ont des lobes soudes de maniere a former deux 
l§vres; une superieure ou dorsale, l’autre inferieure ou ante- 
rieure. II etait interessant, de controler ce caractere et peut-6tre 
utile de l’appliquer a une classification. Je ne connais cepen¬ 
dant aucun auteur qui se soil livre a cette etude. 

On sait que lorsqu’un caractere est tire des organes vegeta- 
tifs, il est a priori assez sujet a caution, l ei est le nombre des 
lobes dune feuille; par exemple on sait que des Pieros per inuni , 
des Stercuiia , des Aleurites possedent sur le meme individu des 
feuilles absolument entieres, alors que d autres (formes de jeu- 
nesse) sont profondement lobees. Ne serai t-ce pas lecasdu nombre 
des folioles? Suivant Page les Gledilschia offrent <les feuilles 
simplement ou doublement pinnees; done augmentation du 


nombre des folioles. 
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Bien que Ton sache que certains caracteres, tres mauvais 
dans un groupe, soient excellents dans un autre, et peut-etre 
m6me a cause de cela, il etait utile d'apprendre par experience, 
par 1’application a une classification, que dans les Crotalaria, 
le nonibre des folioles est fixe, qu’on ne l’a jamais vu varier 
que tres exceptionnellement sur un meme individu, a plus forte 
raison a l’interieur d’une espece. Le fait que les classifications 
sont unanimes quels que soient les auteurs et les regions sur la 
division en : 1° feuilles simples; 2° feuilles composees, indique 
assez que l’epreuve a ete faite du caractere et qu’elle a ete con- 
cluante. Mais on desire tout naturellement un caractere plus 


floral, plus intime, plus central pour presider a une premiere 
coupe dans un genre qui comprend un si grand nombre 
d’especes. Ge caractere a ete entrevu, je le repete, par Bcntham 
et Hooker dans leur Genera , mais n’a jamais ete employe que 
je sache; il reside dans la coherence plus ou moins grande des 
lobes du calice qui devient subcampanule ou bilabie. Or, il est 
une constatation des plus interessantes a faire, c’est que toutes 
les especes a calice campanula que j’ai observces ont en meme 
temps des feuilles composees plurifoliolees et que, a tres pen 
d’exceptions pres, toutes celles qui ont un calice bilabie offrent 
en meme temps des feuilles simples. 

Voici done deux caracteres correlatifs, bases sur des organes 
differents, qui s’appuient l’un sur l’autre et gagnent ainsi une 
nouvelle force, l un tres facile a apercevoir, done tres pratique, 
mais trop exterieur, l’autre un peu moins visible, mais plus 
intime et plus sur. 

Mais cette labiation du calice, quelquefois tres pronon- 
cee, est dans certains cas un pen differente. Il importe de 
permettre de la definir, de la faire reconnaitre dans ses 
dilTerentes modalites, d’en penetrer meme l origine si c est 


dilTerentes modalites, d’en penetrer meme l origine si c est 
possible. 

Il faut se penetrer d un fait, c’est que le calice des Crotalaria 
appartenanta une fleur irreguliere, n est jamais completement 
regulier. 

Il est done moins irregulier dans certaines es|>eces oil il 
parait campanule, alors qu il est bilabie en d’aulres, done nette- 

ment zygomorphe. 
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Les lobes du caliee des Crotalaria sont au nombre de o, tous 
valvaires : -l ... 

Deux sont du cote de Fetendard et alternes avec lui, en ce sens 
quel’onglet de ce petale correspond a Fintervalle qui les separe, 
ils sont superieurs ou posterieurs (Fig. I, 7). Des 3 autres qui 
sont dits anterieurs ou inferieurs, le median, ou tout a fait infe- 
rieur, correspond a Fintervalle ficfif qui se trouve entre les deux 
petales de la carene, on peut done aflirmer qu’il est oppose a la 
carene comprise comme ensemble des deux petales soudes en 
un. Des deux sepales qui flanquent le sepale inferieur, Fun a 
droite, Fautre a gauche, qu’on pourrait appeler les lateraux, se 
trou vent Fun et Fautre en face de Fintervalle qui separe la carene 
de chacune des ailes. En realite, ils sont presque opposes aux 
ailes. Tant que la fleur est a l’etat de bouton, les petales petits 
sont contenus dans les sepales rapproches bord a bord du sommet 
a la base et, si on observe ces bords, on s’aperQoit qu'il y a 
dans certains cas, 5 fentes imperceptibles toutes de la m6me 
importance l’une posterieure, deux laterales, deux inferieures. 
Dans d’autres cas, au contraire, les fentes qui separent les 
sepales, sont inegalement marquees, et les deux plus impor- 
tantes, beanies deja, sont les fentes laterales (fig. 1). Mais les 
petales grandissent et s’etendent; ils sont a l’etroit et le calice 
doit eclater. L’etendard plus large qu’aucun petale, plus ferine, 
ayant une tendance a se renverser vers le baut de la tleur, agit 
de l’interieur a Fexterieur sur ies sepales posterieurs et leur 
impose une double tendance : la premiere a se separer des 
sepales lateraux, la seconde a se separer entre eux; mecanique- 
ment la premiere est la plus importante. Si les lignes de fentes 
sont d’egale faiblesse, dies peuvent ceder presque en mfime 
temps. Done les 3 fentes superieures sont beantes. Vers le bas 
de la Hour, a [icine plus taru, un phenomene analogue s’opere : 
les ailes lateralement auissent sur les sepales qui leur sont 
presque opposes et les rendent independants par le bord infe¬ 
rieur, d’autant que la carene par sa courbure agit plutdt sur le 
sepale inferieur et vers sa base. Ainsi dans le cas ou les fentes 
sont de memc faible resistance, voila presque en meme temps 
les S sepales libres. Le calice est aloes presque regulier et 
Fon peut dire subcampanule, sans levees (2). Si les lobes sont 
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courts, dela longueur du tube ou si, etant plus longs, ils ont une. 
tendance a se renverser, la pression interne presque simultanee 



Fig. 1. 


1, Crotolaria peduncularis Grah. 


calice x 3, montrant la levre 

2, C. petiolaris Franch.'• 

3* C* 


superieure a gauche, la [l&vre inferieure a droite; — 
calice X 3, type de calice subcampanule, a lobes et sinus egaux; 
macrocarpa E. Mey. : calice x 3, les lobes de gauche sont un peu pins longs 
que ceux de droite, leurs sinus descendent un peu plus bas que ceux de droite 
(calice subcampanule a ligne des sinus ascendante a droite; — i, C. ivantu- 
lensis Welw. : calice subcampanule a ligne des sinus plongeant a droite; 

5. C. longirostrata Hoclist. : calice subcampanule, avec ligne des sinus ascen- 
danle a droite; — 6, C. lunulata Heyne, a feuilles simples : calice vaguement 
ou non hilabie (exception); — 7, diagramme du calice et de la corolle dun 
Crotalaria , montrant les intervalles entre les lobes du calice et les situations 
respectives des sepales et petales : e, etendard, an, ailes, c, carene; — 

C. semperflorenSj stipule s, reduite a la partie non foliacee; on voit en /*, un 
mamelon vert qui n’a pas donne le limbe de la stipule; — 9, meme espece : 
la stipule presente deux parties : 1° la partie dure, epineuse, non foliacee s ; 
2° la partie foliacee ou foliole f qui, par rotation, est a gauche de la stipule, 
quand elle devrait etre a droite. 

des sepales, les rendra libres egalement jusqu’a la base de la 
fente. 

Mais tous les boutons ne se comportent pas ainsi. 11 en est de 
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longs, presque acumines, dans lesquels les deux fentes laterales 
sont deja tres visibles alors que Ton cherche inutilement la 
ligne de suture superieure et les 2 inferieures du bouton (Fig. 1,1). 
L’effort de la pression interne venant des petales en voie 
d’accroissement se porte sur les 2 lignes de moindre resistance, 
y produit une fente qui indique une bilabiation : les 2 sepales 
superieurs ou posterieurs forment la levre superieure, les 
3 sepales inferieurs ou anterieurs forment la levre inferieure 
(1). Dans Tune, comme dans I’autre I6vre, la liberation des 
sepales n’est plus aussi necessaire, n’est jamais aussi complete 
et vers la base et vers la pointe des lobes. La fente superieure 
et les 2 inferieures se prolongeront done moins bas et les 
pointes des sepales resteront souvent adherentes dans chaque 
levre (1). Ceci peut s’observer frequemment surtout dans les 
especes qui ont au calice des lobes tres allonges. 11 y a mdme 
des especes dans lesquelles la soudure des 2 sepales superieurs 
est permanente presque dans toute leur longueur, comme dans 
le C. linifolia. La bilabiation est alors absolue dans les faits 
comme dans l’apparence. 

On verra plus loin, dans des listes speciales, quelles sont les 
noinbreuses especes qui rentrent dans la regie et combien rares 
sont celles qui font exception a la regie deja enoncee et qui est 
la suivante : les especes a feuilles simples out un calice bilabie , 
les especes a feuilles composees off rent toujours un calice cam¬ 
panula. 

Mais il reste un point important a elucider. On se rappelle 
qu’en Australie, Bentham a rencontre et decrit des especes qu’il 
a rangees dans le groupe des Unifoliolatae et qui sont a la fois 
presque des simplicifoliees puisqu’elles ne presentent qu un seul 
limbe, mais qui sont davantage des compositifoliees puisque 
leur unique foliole articulee sur le petiole indique la presence 
tbeorique de 1 ou 2 autres folioles qui manquent dans la 

pratique. 

Ces especes. ont-elles le calice subcampanule ou h 2 l&vres? 
D^s maintenant je connais 9 especes de ce groupe qui ont le 
calice regulier, comme les especes a feuilles composees plurifo- 
liolees; ce sont : Cro talar id Cunning ham ii, C. dissihflora , 
C. Novte-IIollandise, C. spartea R. Br., C. spartioides DC., 

(seances'! 19 


T. L\[. 
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Crotalaria stenoptera Welw., C. unifoliolatci Benth., wigultatis 
L., C. Vogelii Benth., C. Welwilschii Bale. Voila done des faits 
cjui ajoutent une nouvelle force a la r6gle generale que j’ai deja 
enoncee, puisque si ces feuilles semblent entieres, il n’y a la 
qu’une simple apparence et qu’en realite elles sont composees 
avec une seule foliole il est vrai, mais nettement articulee sur 
le petiole. 

Faut-il compter comme exceptions a la regie que j’ai deja 
enoncee et qui parait si generale, celles donnees par les deux 
especes; C. semperflorens Vent, et C. verrucosa L.? Il n’y a pas 
de doute, le calice en est regulier, jamais bilabie el les auteurs 
les comprennent parmi les especes a feuilles entieres. Ilimporte 
ici de presenter les faits sans idee precongue et de les soumettre 
a l’appreciation du lecteur, ainsi tout a fait independant d’es 

Si dans le Crotalaria semperflorens on trouve une stipule mal 
evoluee, ce qui n est pas rare, on apergoit a la base du petiole 
du limbe entier, a l’endroit ou il se soude au rameau apr6s 
l’avoir touche et embrasse, une stipule jaunatre, dure, luisante, 
sans aucune partie verte, en forme de faux, d’abord etalee dans 
sa direction, puis descendante par la pointe (Fig. I, 8, s). Cet 
organe appendiculaire est long de 3-4 mm., large de 5 mm. en¬ 
viron. En somme e’est une stipule bien caracterisee, comme on 
en trouve dans beaucoup d’especes de Legumineuses ou d’autres 
families. Mais outre cette stipule on remarque une protuberance 
tres faible, verd4tre, ponctiforme, situee a la base de la stipule 
dans la direction de l'insertion du petiole et tout a cote d’elle 
(8, f). Deja on pourrait supposer avec quelque vraisemblance 
qu’il s’agit d’un organe foliace, d’une foliole latebale, complete- 



ment avortee. Si cela etait, comme il y a 2 stipules a chaque 
feuille, il v aurait aussi deux folioles basilaires et laterales et 


ebaque feuille serait ainsi trifoliolee. Notons que je n’ai pas pu 
apercevoir la plus petite articulation sur le petiole de la feuille 
vraie que 1 on pourrait dire foliole terminale. 

Qu est-ce done que ce point verditre, saillant, qui se trouve 
entre la stipule vraie et la base du petiole de la feuille? Pour 
le mieux comprendre, examinons attentivement une stipule 
foliacee de ce m6me Crotalaria semperflorens. 

Voici une feuille normale, avec son petiole' (9). A la base 
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de ce petiole, attache par une ligne large et courte cst la stipule 
foliacee. Kile est ovale, faiblement sinueuse, lout a fait obtuse 
au sommet, longue de 12 mm. et large de 8 mm. Elle est 
entierement verte, comme une des feuilles, velue com me elle 
sur les 2 faces, a direction horizontale, puis verticale. En somme 
a part la base un peu dissymetrique, l’insertion et les dimen¬ 
sions, c’est une feuille comme les autres (0 f). II y a cependant 
une autre difference faible par ses dimensions, grande par son 
importance, c’est la stipule vraie qui y adhere longuement. En 
eff'et sur le bord qui regarde le petiole, on apercoit une nervure 
marginale, longue de 5-6 mm., large de 0,6 mm., dure, jaumUre 
qui rappelle tout a fait la stipule isoltje qui a ete decrite plus 
haut (9, s). C’est elle a n’en pas douter, car sur un autre 
noeud j’ai vu sa pointe se liberer compldtement et saillir a c6t6 
du limbe foliace sur une longueur de 2 mm. (s). Apr^sces expli¬ 
cations la stipule foliacee du C. semperflorens est donccomposee 
de 2 parties soudees; l’une qui est la stipule proprement dite, 
subulee, falciforme, rigide, sanschiorophylle (s); I’aulre foliacee, 
de la consistance, de la forme et de la couleur d’une feuille, 
irriguee aussi par des nervures, couverte de poils identiques a 
ceux d’une feuille (/). Que serait cet organe appendiculaire, 
foliace, disctinct de la stipule, si ce n’etait une foliole? 

(.4 suivre.) 


Sur quelques espdces du genre Pedicularis 

du Caucase et du Turkestan russe; 

(Suite)' 
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Pedicularis dolichorrhiza Schrenk. 


Diverses varietes de cette plante existent dans les materiaux qui m’ont 
ete conties. Elies peuvent se classer en 2 series : 

1° Les plantes de petite taille, a epis denses, & bee tres allonge, et 

assez seniblables au l*. compacta Steph. 

2° Les plantes de taille elevee, 90 cm. et plus, a epi tres allonge (30 cm. 

et plus) et tres interrompu. 

Dans le premier groupe nous trouvons : 

1. Voir plus haut, p. 229. 


